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SOULEVEMENT POPULA1RE
DANS LA CAMPAGNE ZURICHOISE

Egalite,
fratemite et

arbres de
liberte

Les arbres de la liberte sont le Symbole specifique de la Republique helvetique. Iis ont

ete eriges non seulement comme signe de la fin de l'Ancien Regime, mais, dans la phase

finale de cette periode turbulente, encore pour defendre les droits et les libertes

contre les tendances restauratrices des autorites de la Republique helvetique meme.

PAR GREGOR SALADIN

Des citoyens et des soldats
dansent autour d'un arbre de
la liberte, un mät decore des
symboles de la Revolution.

(Photo Keystone]

L'epoque
de la Republique helvetique (1798-1803) a ete pen¬

dant longtemps un parent pauvre de l'historiographie etablie.

Et les soulevements populaires de cette epoque n'etaient trai-

tes qu'en marge et consideres purement et simplement comme des

incidents de l'histoire. C'est precisüment cela que l'historien Rolf Graber

a l'intention de changer. Dans son projet de recherche sur les

mouvements populaires et les troubles dans la population de la cam-

pagne zurichoise pendant la phase finale de la Republique helvetique

et au debut de l'epoque de la Mediation, il adopte la perspective des

perdants des conflits d'alors. En meme temps, il prend au serieux les

preoccupations et les utopies du petit peuple de l'epoque.
II s'agit, dans une large mesure, d'un domaine inexplorä de l'histoire

que Rolf Graber aborde. D'une part, l'objet de ses recherches,

la Republique helvetique, se situe hors des sentiers battus de

l'historiographie et, d'autre part, sa methode, l'histoire sociale, plus parti-
culierement letude des mouvements de protestation sociale, est en-
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core jeune. Cela veut dire pour l'historien qu'il y a encore pas mal de

choses ä decouvrir. Mais, avant le plaisir de la decouverte, il y a le

dur labeur dans les archives.

C'est surtout dans Celles de l'Etat de Zurich que Rolf Graber a

remue des piles de documents et dechiffre des ecrits de ce temps-lä.

Les dossiers judiciaires contre les meneurs et les participants aux
soulevements lui ont permis d'etablir une sorte de biographie collective

des protestataires et de voir avec d'autres yeux la vie de tous les jours
de cette periode de l'histoire. Pas moins de trois ans de travail se ca-

chent derriere ce projet, qui aboutira ä un livre, dont la parution est

prevue pour l'automne.

Pas de «temps du partage»
Les cinq annees de la Republique helvetique furent, egalement dans

la campagne zurichoise, une epoque conflictuelle et violente. L'oc-

cupation de l'ancienne Confederation par les Franqais, des revolutions,

des coups d'Etat et deux batailles aux portes de Zurich ont

marque les evenements. Les «petites gens», surtout ä la campagne,
avaient tout d'abord mis de grands espoirs dans les bouleversements,

mais ils durent peu ä peu dechanter. «Liberie, egalite et fraternite»

signifiait pour eux autre chose que pour les elites, qui entendaient

par lä surtout l'egalite devant la loi. Les travailleurs ä domicile, des

petits artisans et une partie des paysans y voyaient l'egalite entre ville

et campagne, et surtout l'egalite materielle, ainsi que la liberation
des vieilles redevances. Pour ces gens-lä, le «temps du partage» (Fritz

Brupbacher) etait arrive.

Ces espoirs furent cependant bien vite dequs: alors que l'elite

campagnarde (commerqants en textiles, chirurgiens, avocats, auber-

gistes et riches artisans du village) en tirait profit, le petit peuple se

voyait exclu. A cela s'ajoutait le fait que, dans la phase terminale de la

Republique Helvetique, les gouvernements devinrent de plus en plus

conservateurs et essayerent de remonter le cours du temps. Cela pro-
voqua la resistance aussi bien des nouvelles elites que du peuple.

Des foules furieuses
Rolf Graber a fait ressortir cette resistance pro-helvetique contre les

tendances restauratrices durant la phase terminale de la Republique

helvetique, notamment par l'exemple des troubles de la dime dans

le district de Fehraltorf. En janvier 1802, de veritables soulevements

populaires s'y produisirent. Des foules furieuses dresserent des arbres

de la liberie, refuserent de payer la dime et menacerent magistrats et

ecclesiastiques qui revendiquaient pour eux-memes une grande par-
tie de la dime. Le calme ne put etre retabli que grace ä l'intervention
des troupes helvetiques et franqaises.

Ce qui etait particulier dans cette affaire, c'est que le petit
peuple fit opposition de son propre chef. Cette forme de «protestation

depuis le bas» a ete declenchee, d'une part, par le tournant
conservateur dans la gestion de l'ensemble de l'Etat et du canton
de Zurich. D'autre part, une crise economique dans l'industrie
naissante et dans la filature ä domicile joua un röle important.
Face au manque de revenu, qui se vit encore renforce par les

redevances des annees de guerre, on assista ä une augmentation du prix
des cereales, ce qui conduisit ä un appauvrissement encore plus

grand.

Resistance vaincue
Tous ces faits declencherent diverses formes de protestation qui,
dans certaines communes, aboutirent ä de veritables soulevements

populaires. Le fait que des arbres de la liberie aient ete dresses n'a

pas ete un hasard puisque l'arbre de la liberie etait precisement le

Symbole de la Republique helvetique, et est devenu par la suite le

signe de la resistance au demontage des acquisitions de cette

periode.

Mais cette resistance fut vaincue, les arbres de la liberie abattus.

Les forces conservatrices eurent le dessus, et en fevrier 1803, avec la

constitution de la Mediation, de nombreuses liberies politiques
furent de nouveau retirees. Un dernier soulevement contre la reintro-
duction de la dime et des redevances, ce que l'on a appele la guerre
des bocks, eut lieu encore en 1804 pres de Horgen. Ce soulevement

fut lui aussi reprime.
Ce qui resta de la Republique helvetique fut, entre autres, cinq

nouveaux cantons dans la Confederation. Et dans la tete de bien de

gens, des idees modernes qui, en partie, n'ont pu etre realisees que
beaucoup plus tard ou meme pas du tout.
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